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L'interSt de notre confrere est done d'entrer dans le fond du

debat et d'apporter des preuves serieuses de l'hybridite de ses

echantillons. Historiquement il ne saurait y avoir chose jugee :

combien de fois l'exacte interpretation des faits de la nature

n'a-t-elle pas ete fortlente a se faire jour!

En ce qui concerne le nom de P. Saportae, j'ai fourni les motifs

le rendant obligatoirement modifiable en P. Saportse-Marioni,

si l'hvbridite reelle du P. Lentisco-Terebinthus vient a n'etre

plus le probleme que je clesirerais voir M. G. Rouy solutionner

au plus tot.

M. Rouy dit qu'il n'arien aajouteral'observationd'ordre

purement historique qu'il a presentee a la seance du

10 mars, la question ayant ete traitee par les botanistes

qu'il a cites et de fagon largement suffisante.

Lecture est donnee de la communication suivante :

De I'influence de la composition chimique du

milieu sur la vegetation de quelques Algues

Chlorophyc^es,

par M.Joseph COMERE.

J'ai publie, en Janvier 1903, le resultat de quelques recher-

ches faites en vue d'etudier Taction des eaux salees sur les

Algues d'eau douce et de demontrer que, moyennant certaines

precautions, il etait possible de faire vivre les Chlorophycees

(llamenteuses dans de Teau de mer artificielle a divers degres de

salure 1.

premiers de

de culture, j'en ai etendu l'application en employant des solu-

Jions de matieres salines diverses et examine leur limite de

que

nees dans l'etat

g d

par

que

1. J. CoMERE. T)e Taction des eaux sal6es sur la v6g6tation de quelques
Algues d'eau douce (Nuova Notarisia, serie 14, Janvier 1903).



J. COMERE. VEGETATION DE QUELQUESALGUES CHLOHOPHYCEES. 227

et la vegetation des Algues d'eau douce, a fait Tobjet de plu-

sieurs travaux et parmi les principaux publies sur ce sujet spe-

cial, sans mentionner ceux qui traitent exclusivement des com-
poses organiques, je citerai ceux de M. Famintzixe ! sur le

developpement des Algues dans des solutions de sels inorga-

niques; celles de M. Ritcher 2 sur Faction speciale du chlorure

de sodium; de M. Wyplel 3 sur Tinfluence comparative des

chlorures, bromures et fluorures et de M. Borge 4 sur celle du

chlorure de sodium et des sels de fer.

MM. R. Bouillac 5
et Moliscu 6

se sont occupes d'etudier le

role joue par les arseniates dans Talimentation des Algues uni-

cellulaires; M. Bokorxy 7 a examine, entre autres substances,

Taction des fluorure et fluosilicate de sodium etdu bichlorure de

mercure; N. Yasuda 8
, celle des chlorures de potassium, sodium

et ammonium, sur YEwjlena viridis, et M. Ono 9
, celle de divers

selsy en particulier du sulfate de fer, du sublime corrosif, de

quelq

Molliard 10 ont fait agir sur le Stichococcus

1. A. Famintzine. Die anorganischen Salze, etc. (Bull. Acad. imp. sciences

de Saint-Pctrrsbourg, VIII, 1871, pp. 226 et suiv. av., 3 pi.).

2. A. Ritcher. Ueber die Anpassung der Susswasseralgen an Kochsalz-

lusungen. Inaugural Dissertation. Miinchen, 1892, 2 t.

3. M. Wyplel. Ueber den Einfluss einiger Chloride, Fluoride und Bro-
mide auf Algen. Waidhofen, 1893.

4. 0. Borge. Ueber die Rhizoidenbildung bei einigen fadenformigen
Chlorophyceen. Upsala, 1894.

5. R. Bouillac Influence de Tacide arsSnique sur la v6g£tation des

Algues (Compt. rend. Acad, sciences, 26 nov. 1894, et Ann. agronomiques,

XXIV, p. 561).

6. H. Molisch. Die Ernahrung der Algen (Si'iswasseralgen, II, Abhandlung-
Sitzungsber Kais. Akad. der Wissensch. in Wien. Mathem. naturw. Classe,

Band CV, Abth. I, oct. 1896, p. 663-648).
7. Th. Bokorny. Vergleichende Studien iiber die Gittwirkung verschie-

dener chemtscher Substanzen bei Algen und Infusorien (Archiv. fiir die

Ges. Physiologic, Band 64, Bonn, 1896).

8. A. Yasuda. Studien ueber die Anpassungsfahigkeit einiger Infusorien

an concentrirte Losiingen (Joum. Coll. Sc. Imp. Univ. Tokyo, vol. XIII, 1900,

Part. I, p. 101-140, pi. X-XIU.
9. N. (>no. Ueber die wachsthurasbeschleunigung einiger Algen und

Pilze durch chemische Reize (Journ. Coll. Sc. Imp. Univ. Tokyo, vol. XIII,

1900, part. I, p. 141-186, pi. XIII).

10. L. Matruchot et M. Molliard. Variations de structure d'une Algue
verte sous Tinfluence du milieu nutritif (Revue gendrale de botanique, XIV,

1902, p. 193 et suiv.).
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hacillaris un certain nombre de matieres organiques et des sels

mineraux : les azotates de potassium et de calcium, le phos-

phate acide de potasse et le sulfate de cuivre.

Par mes reeherches, en operant sur des Algues filamenteuses

d'une organisation relativement eleveeet les cultivant dans des

solutions nutritives additionnees de divers composes chimiques,

j'ai essaye de demontrer qu'en graduant convenablement

Taction des substances actives, on pouvait faire supporter

aux especes en experience des doses assez elevees de celles-ci.

Tout en determinant Taction physiologique de chacun des sels

employes, il m'a ete permis de constater que certains dentre

eux pouvaient 6tre toleres dans une certaine mesure en accli-

matant pro les vegetaux cryptogamiques aux

variations de composition chimique du milieu et que meme
les solutions salines introduces dans mes cultures exergaient a

une dose determinee une influence adjuvante sur la vegeta-

tion des plantes.

I

Des perfecti

aux C
tr6s variable, offrant une succession de stades evolutifs, se lais-

sent facilement cultiver et s'adaptent a des solutions salines

tres concentrees. En employantdes precautions tres minutieuses

et les procedes en usage dans les etudes bacteriologiques, on

a pu suivre leur developpement dans des conditions de purete

toutes speciales.

Les formes superieures en organisation, bien que plus

faciles a reconnaitre et a caracte riser, sont d'une sensibilite

beaucoup plus grande relativement et je me suis surtout

1. M. W. Beyerinck. KulturversuchenmitZoochlorellen, Lichengonidien
und anderen niederen Algen {Bot. leitung, n° 45, 1890). —Beritcht fiber

meine Kulturen niederen Algen auf Na'hrgelatine (Centr. f. Bakt. und
Paras., t. XIII, 1893). —W. Kruger. Ueber zwei aus Saftfliissen rein ge-

zuchtete Algen {Zopfs Beitrage z. Plujs. u. Morph.med.org., t.lV, p. 91).

15. Chodat et J. Grintzesco. Sur les mStliodes de culture des Allies vertes

(Actes du 1 er Congris international de botanique, 1900, p. 157). —M.
Sur la culture des Algues a Tetat de purete (M., p. 103). —L. Mv

Il.\ dais.

\TRUCHOT
et M. MOLLIARD, loco citat.
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preoccupe, tout en operant avec le plus de soins possible, de les

faire evoluer dans des conditions satisfaisantes en vue de com-

parer leur faculte variable d'adaptation.

Les solutions de Detmer, de Knopp, de MM. Chodat et Grikt-

zEsco,etc.,peuventetre employees comme milieu de culture pour

les Algues filamenteuses, mais il importe de les ramener a un

degre de dilution convenable, car la proportion de sels solubles

que ces liqueurs nutritives renferment est beaucoup trop elevee

pour permettre un developpement normal.

Les milieux naturels : l'eau des etangs et des marais, ou

bien encore une maceration de terre vegetale, a Texemple de

M. Gerassimow 1
, sont aussi dun emploi avantageux, mais les

substances alimentaires qu'ils renferment, rapidement epuisees,

ont bientot fait defaut pour la nourriture des plantes et il faut

renouveler le liquide nutritif tres frequemment.

J'emploie, de preference a l'eau distillee qu'il n'est pas facile

de se procurer pure et surtout exempte de sels de cuivre *, de

l'eau de riviere sterilisee. L'eau de la Garonne, dont j'ai fait

usage, ne renferme pas une proportion de sels tres elevee. Le

residu salin est de gr. 1367 par litre, d'apres les analyses de

H. Deville 3

Mes flacons de culture, laves au prealable

3t rinces avec soin, sont d'une capacite (

uch

+
lpon de coton, chauffes a Teluve a

cc. d'eau sterilisee, plus 30 gouttes

Eau 100

Azotate de calcium 0,25

Phosphate de potassium . 0,25

Azotate de potassium 0,25

Sulfate de magnesium 0,25

Sulfate de fer Traces.

Carbonate de calcium, Q. S. pour neutralises
*

Cette

1. J.-J. Gerassimow. Die Abhangigkett der (Jrosse der Zelle von der

Menge ihrer Kernmasse [Zeitschr. fitr allgcm. Physiologie, Band I, 1902).

2. P.-P. Deherain et E. Demoussy. La germination dans l'eau distillee

{La Nature, 8 juin 1901, p. 19).

3. H. Deville. Ann. de Chimie et de Phys., t. XXIII, p. 32.
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ture de 70° environ. Son degre de concentration la rend

maniable et d'un dosage facile. Tous les cinq ou six jours,

j'ajoute 3 a 5 gouttes de liqueur nutritive aux cultures pour

maintenir les bonnes conditions de vitalite et ne donner ainsi

que la proportion de matieres necessaires au developpement

normal suivant les besoins de la plante.
,

L'aeration frequente des solutions de culture est aussi absolu-

utiles a la

synthese organique. II suffit d'employer dans ce but un dispo-

sitif permettant de faire passer, au travers du liquide de culture,

un courant d'air forme par une trompe de laboratoire, ou tout

autre moyen,et filtre au travers d'une couche de coton.

ment necessaire, car les aliments gazeux sont

agir

que au

milieu nutritif. Ces essais d' adaptation donnent surtout de bons

resultats avec les plantes en pleine vegetation, et celles qui se

preparent a la conjugaison ou a la sporulation tolerent mal

Taction des substances salines.

II

poses chimiqu

leur action sur quelques Chi

choix pour etudier

d'eau douce sont les

suivants

Chlorure de sodium.
Arseniate de sodium.
Iodure de potassium.

Hromure de potassium.

Sulfate de protoxyde de fer.

Les solutions de ces substances salines ont ete dosees de

maniere a permettre Introduction progressive dans les liquides

de culture d'une quantite determinee de matieres actives. Au
debut des experiences, je n'ai fait agir qu'un petit nombre de

gouttes des solutions titrees et, augmentant graduellement les

proportions, je suis arrive a employer plusieurs centimetres

cubes a la fois. Ces additions doivent etre convenablement espa-

car il est de beaucoup preferable de laisser un intervalle de

temp

a dose plus minime po

de temps entre les ad
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Algues de s'accoutumer graduellementaux changements amenes
dans la concentration du milieu.

Les especes suivantes :

Spirogyra crassa Kiitz.

S. Weberi Kiitz.

(JEdogonium capillare (Linn.) Kiitz.

OEdogonium longatum Kiitz.

Cladophora fracta Kiitz.

Conferva bombycina Ag.

ont ete soumises a Taction des substances enumerees plus haut.

b

vue de Tetude de leur evolution biologique. Les Spirogyra crassa

et Weberi, YCEdogonium capillare et le Cladophora fracta abon-

dent a Toulouse dans le canal du Midi. Les bassins dans lesquels

on cultive les plantes aquatiques au Jardin des plantes de notre

ville me fournissent les memes Spirogyra crassa et Cladophora

gatum.

Conferva bombycina et XGEdog

de

du milieu. CEdogon

de composition

capillare et le Sjrirogyra Weberi

s'adaptent beaucoup mieux aux solutions salines. II en est de

memedu Cladophora fracta et de \ OEdogonium longatum qui

supportent Taction de solutions d'un degre de concentration

Con ft

L

avec les especes du memegenre.

divers groupes, mais aussi tres sensiblement

HI

L'action sur les fonctions generates et sur les elements de la

cellule variant avec les diverses especes en experience et avec

1 haq
dose OntiiYiiim of nno rlnco nrifivA variahlps avPP, C.haCUne de

matieres salines employees.

9

P
1'on ne peut depasser sans arreter le developpement et

itir les fonctions physiologiques, et par dose nocive la pro-

portion de sels qui amene la disorganisation des

laires et la mort.
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Sous linduence de la dose optimum, la vegetation des Algues

filamenteuses est abondante, la coloration intense, l'accroisse-

ment continu et la production de nombreuses bulles d'oxygene,

qui les maintiennent a la surface des liquides de culture, don-

nent une preuve de leur vitalite et de la persistance de leurs

fonctions assimilatrices. Au dela de la dose optimum, l'accrois-

sement est suspendu, la coloration se modifie et les filaments

de

cultive.

pt

les or<janismes preparent la resistance contre la concentration

du liquide de culture, leur activite vegetative est ralentie, ils

accumulent des matieres ternaires et leur membrane, subissant

dans r.prhnins rns dps dpfnrmatinns parar.fprislirniPS- nrpsente des

GEdogo

/<

q
de

Gay 1

, akinetes de M. Wille 2
et qui

de repos qui prennent naissance sans rajeunissement cellulaire

et se montrent sous l'influence de conditions defavorables.

La dose nocive atteinte, la disorganisation totale s'opere rapi-

dement.

Employees dans les limites de la dose optimum, aucune des

solutions salines que j'ai experimentees n'a exerce une action

toxique sur les plantes soumises a leur influence. Au contraire,

Taddition des sels solubles aux liquides de culture a produit,

dans une proportion variable avec chaque substance et chaque

espece, une sorte d'acceleration de la croissance que je crois pou-

voir etre interpretee comme le resultat d'une stimulation du

des Al

pouvoir osmotique.

dont
• p

des

certaines eaux minerales. Mais, sauf en ce qui regarde le chlo-

1. Fr. Gay. Rcckerchcs sur le developpcmeiit de quelques Alrjues vertes

p. 11 et 12, Paris, 1891.

2. Wille. Ueber Akineten und Aplanosporen bei den AUen (Botan

Centralhl, XVI, p. 216, 1883).
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rure de sodium, ces composes salins ne se trouvent dans les

milieux naturels qu a des doses bien moindres que celles aux-

quelles j'ai adapte les Algues en experience. Employes dans ces

proportions, ils ne sont pas evidemment des aliments et il est

possible d'admettre que leur addition aux milieux nutritifs pro-

duit une sorte d'influence adjuvante de la vegetation, analogue

aux phenomenes de chemauxisme constates dans les cultures de

divers organismes sous Taction de composes organiques et inor-

ganiques.

En ce qui concerne en particulier Tarseniate de sodium,

commenous le verrons plus loin, son action nutritive, qui a ete

discutee en ce qui concerne les Algues protococcoides, ma paru

nulle pour les especes filamenteuses superieures.

Pour m'assurer de la bonne acclimatation des especes sou-

mises a Taction des divers agents chimiques, apres avoir deter-

mine le degre de sensibilite de chaque forme pour chacun des

sels employes, j'ai conserve les especes adaptees aux doses

optimum pendant un temps tres long, en ayant soin d'ajouter

au liquide de culture, a intervalles reguliers, quelques gouttes

de la solution nutritive concentree et a aerer de temps a autre

le contenu des flacons. Les Algues se sont developpees norma-

lement et ont presente tous les caracteres d'une bonne vegeta-

tion.

Ces m6mesAlgues, transportees dan

adapt

d

ment a un degre de concentration plus eleve, elles ont supporte

d

plantes qui n'avaient pas ete soumises a Tacclimatation prelimi-

naire prolongee.

Les formes acclimatees sont au conlraire rapidement detruites

si on les ramene brusquement dans la solution nutrive normale,

preuve certaine de leur parfaite adaptation a leurs nouvelles

conditions d'existence.

IV

Les limites des doses optimum sont relativement faciles a

determiner, bien quelles soient en fonction des conditions de
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l'adaptation, mais celles des doses nocives sont plus difficiles a

etablir, surtout pour les formes aptes a developper des hypno-

cystes. Lorsque la production de ces formations speciales a ete

provoquee dans de bonnes conditions par la concentration con-

venablement graduee des matieres salines du milieu, les Algues

peuvent ensuite supporter, sous cet etat de vie latente, des pro-

portions de sels tr&s elevees et variables dans d'assez grandes

limites. II en resulte que les indications numeriques que nous

donnons, en nous occupant de Taction particuliere de chaque

substance, ne doivent pas etre prises dans un sens absolu, mais

n'etre considerees que commeune evaluation surtout compara-

tive des facultes de resistance des formes en experience.

1. Action du chlorure de sodium. —A. Ritcher 1

a etabli que

de nombreuses Algues d'eau douce appartenant aux groupes des

Cyanophycees, des Diatomees et des Chlorophycees pouvaient

se developper dans des solutions nutritives additionnees d'une

quantite plus ou moins grande de chlorure de sodium. L'adap-

tation se fait d'autant mieux que l'organisation de l'Algue est

moins compliquee. Le chlorure de sodium agit sur la coloration

des chromoleucites. Certaines formes protococcoules, telles que

:

Chlorella, Tetraspora et Stichococcus, ontpu ainsi vivre dans des

milieux contenant jusqu'a 8 p. 100 de sel marin.

L/action de plusieurs chlorures alcalins et alcalino-terreux,

ainsi que de leur melange, a ete etudiee par M. Wyflel 2
. Comme

reconnu que les Algues superieures

lucoup moins erande a Taction des

Wyplel
offrent une resistance beaucoup moins gran
substances salines que les Algues inferieures.

CEdog
et les Vaucheria beaucoup moins etles Cladophora moins encore.

Les chlorures d'ammonium et de baryum exercent une action

nuisible et, dans des solutions a 2 a 4 p. 400, les Protococcus

meurent au bout de peu de temps. Les chlorures de calcium et

de magnesium sont bien moins toxiques, et ceux de sodium, de

potassium et de strontium sont encore bien mieux supportes.

D'apres les experiences de M. Borge 3
, les Algues continuent

1. A. Ritcher, loco citat.

2. M. Wyplel, loco citat.

3. O. Borge, loco citat.
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a vivre dans une solution de chlorure de sodium, mais Taction

de doses elevees entraine leur mort.

M. Bokorny 1

, etudiant Taction des fluorures alcalins, a vu

quedes Cladophora, QEdogonium et Oscillaria cessaientde vivre

au bout de 24 heures dans une solution a 0,2 p. 100 de fluorure

de sodium, tandis que ces memes Algues continuaient a pros-

perer dans une solution de chlorure de sodium de meme titre.

M. A. Yasuda 2
a constate que YEuglena viridis Ehr. presente

une augmentation de volume et du nombre des chromatophores

dans des solutions renfermant 0,8 p. 100 de chlorure de sodium,

ou 0,7 p. 100 de chlorure de potassium, ou bien encore

0,6 p. 100 de chlorure d'ammonium. Les limites de resistance

ont ete de 1,8 p. 100 pour le chlorure de sodium, de 2,8 p. 100

pour le chlorure de potassium et de 1,4 p. 100 pour celui d'am-

nionium.

J'ai publie 3
le resultat de quelques recherches que j'avais

faites en vue d'etudier Taction des eaux salees sur quelques

Chlorophycees. La solution employee pour introduire dans mes

ultur

Miquel a fait usage dans ses recherches experimentales

sur la physiologie des Diatomees\ CommeMM. A. Ritcher et

O. Borge, j'avais constate que le degre de resistance des Algues

a Taction du chlorure de sodium est en raison inverse du degre

de perfectionnement de la structure. Les Cladophora et les

QEdogonium ont continue a vivre dans des milieux renfermant

2,5 a 3,5 p. 100 de sels marins; les Vancheria ont resiste a une

concentration de 2 p. 100; les Spirogyra catenae formis etvarians

ont prospere dans des solutions a 1,80 et 2 p. 400, mais les

Spirogyra jugalis et orbicularis, formes a spires nomhreuses et

tenues, n'ont rapporte guere qu'une proportion de 1,50 p. 400.

Sous l'influence de la dose optimum, la coloration des chromo-

leucites passe au vert-jaune, cette teinte s'accentue avec la con-

centration de la dose de matiere active.

Des renflements cellulaires anormaux et des deformations

l.Tii. Bokorny, loco citat.
2 - A. Yasuda, loco citat.
3 - J. Comere, loco citat.

*• P. Miquel. De la culture artificielle des Diatomees (Ann. de microyra-

P*fe, t. IV, 1892).
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luisent frequemment le degre de

concentration des solutions de chlorure de sodium, atteignant

motiq

pect ne con-

trarient nullement I'adaptation physiologique, se presentent,

mais avecun degre moindre, sous Taction des autres sets solubles

experimentes.

Le chlorure de sodium est tres facilement tolere par les

Algues. Lorsque ce sel se trouve en proportion convenable, ii

intervient utilement pour favoriser la nutrition.

Tableau I.

ESPECES
;rience

CHLOKURKDE SODIUM

Limites
de la dose optimum

Limites

de la dose nocive

Spirogyra crassa. . .

Spirogyra Weber i. . .

QEdogonium capillare

OEdogonium longatum
Cladophora fracta . .

Conferva bombycina .

0,50 a 0,60 p. 100

1,75 a 2,00

1,25 a 1,50

2,25 a 2,75

2,40 a 2,80

2,50 a 3,00

1,20 a 1,50 p. 100
^ \

3,75 a 4,75

3,50 a 4,50

4,50 a 5,75

4,75 a 6,00

5 ,50 a 6,50

2. Action de l'arseniate de sodium. —Apres avoir constate que

par

ILLAC a recherche si les arseniates etaient susceptibles

de remplacer les phosphates dans la nutrition des Algues. II a

trouve que, non seulement les arseniates ajoutes a une solution

nutritive augmentaient la recolte, mais qu'en outre ces plantes

se developpaient tres bien dans une solution privee de phos-

phates et renfermant des arseniates. Pour ces especes vegetales,

les arseniates pourraient remplacer les phosphates.

Le memeauteur a reconnu que le Stichococcvs bacillaris don-

nait en particulier des rendements pluseleves lorsque la solution

nutritive renfermait 1 p. 1 000 d'acide arsenique. Une dissolu-

tion contenant gr. 001 d'acide phosphorique a l'etat de

phosphate de potasse ne donnait en moyenne que gr. 40 de

Schizothrix lardacea pese a l'etat sec, tandis que Ton obtenait
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4 gr. 80 environ, si on ajoutait au liquide gr. 50 par litre

d'arseniate de potassium.

D'apres M. Molisch*, au contraire, le developpement et la

reproduction des Algues ne pourraient avoir lieu lorsque Ton
pi le ces

2 p. 100), mais ceux-ci ne pourraient etre substitues aux phos-

phates dans Talimentation vegetale.

J'ai essaye de cultiver YGEdogonium capillare dansune solution

nutritive privee de phosphates etadditionnee d'une certaine pro-

portion d 'arseniate alcalin. La plante a deperi tres rapidement
et, dans un intervalle de temps tres court, sa disorganisation a

Au additionne

quantite

CEdogon

d

Pour 6tre certain que, dans OEdog
n avait pas subi ['influence nocive d'une dose d'arseniate a

laquelle il n'avait pas ete adapte, j'ai place l'Algue dans une

pi

que ont servi

de regie atous mes essais. Les resultats ont ete identiques etla

n'a pu vivre dans le milieu qui ne renfermait pas de

phosph

Tableau II.

ESPKCES
EN RIENCE

ARSKX1ATE DE SODIUM

Limitcs

de la Jose optimum.

Limites

de la ilose nocive

Spirogyra crassa. . .

SpirogyraWeberi.
. .

OEdogonium capillare
QKdogonium longatum
Cladophora fracta . .

Conferva bombycina .

0,15 a 0,20 p. 100

0,00 a 0,80

0,30 a 0,35

0,60 a 0,70

0,75 a 0,85

0,50 a 1,20

0,30 a 0,45 p. 100

1 , 80 a 1 , 50

0,75 u 1.00

0,00 a 1,50

1,20a 1,75

1 ,30 a 2,00

1- R. Bouillac, loco citat.

2. M. Moliscij, loco citat.
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3. Action de l'iodure de potassium. —Bokobny ! a reconnu que

les corps haloiienes etaient destoxiques tres energiques pour les

Algues. Combines aux alcalis, ils sont toleres dans une certaine

proportion par les especes superieures filamenteuses.

L'action de l'iodure de potassium s'est montree analogue a

celle du 'bromure et je n'ai pas observe de difference bien sen-

sible dans la maniere d'agir de ces deux composes.

La quantite d'iodure de potassium que peuvent supporter les

Algues n'est pas tres elevee, mais ce sel est beaucoup moins

nocif comparativement, par exemple, que le sulfate de fer.

Sous linfluence de l'iodure de potassium, les chromoleucites

prennent une teinte vert brillant caracteristique.

ESPECES
EX EXPERIENCE

Spirogyra crassa. . . .

Spirogyra Weberi. . . .

OEdogonium capillare .

OEdogonium longatum .

Cladopbora fracta . . .

Conferva bombycina . .

Tableau III.

IODURE DE POTASSIUM

Li mites
do la dose optimum.

0,05 a 0,07 p. 100

0,20 a 0,25

0,10a0,15

0,15 a 0,20

0,25 a 0,30

0,20 a 0,30

Limites

de la dose nocivc.

0,15 a 0,20 p.

0,50 a 0,60

0,45 a 0,55

0,60 a 0,75

0,60 a 0,85

0,75 a 0,90

4. Action du bromure de potassium.

deM. Wyplel 1
, les bromures exerce

r6s les experiences

action toxique sur

les Algues. Le plus actif serait le bromure d'ammonium, puis

en ordre decroissant ceux de sodium et de potassium.

Au point de vue de la resistance physiologique et de la colo-

ration des chromoleucites, les resultats que j'ai obtenus avec le

bromure de potassium ne different pas sensiblement de ceux

observes avec l'iodure de la memebase, bien que le premier de

ces sels se soit montre moins actif.

1. M. Wyplel, loco citat.

-
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Tableau IV.

ESPECES
EX EXPERIENCE

RROMUREDE POTASSIUM

Limites

de la dose optimum.
Limites

<le Ja dose nocivc

Spirogyra crassa.

Spirogyra Weberi
OEdogonium capillare

CEdogonium longatum
Cladophora fracta

Conferva bombycina .

0,07 a 0,10 p. 100

0,25 a 0,30

0,12 a 0,20

0,20 a 0,25

0,30 a 0,40

0,25 a 0,30

0,20 a 0,25 p. 100

0,60 a 0,70

0,50 a 0,75

0,75 a 0,90

0,70 a 0,85

0,75 a 1,20

5. Action du sulfate de fer. —Les selsde fer exercent, d'apres

M. O. Borge 1

, une action nuisible sur les Algues a une dose

peu elevee et ]e sulfate ferreux, d'apres M. Th. Bokorny 2
, aurait

ete tolere par des Spirogyra pendant plusieurs heures a la dose

de gr> 10 p. 400.

Dans ses recherches operees sur des Hormidium, M. N. O.no

a constate que Taction optimum du sulfate ferreux avait lieu a la

dose de 0,0005 p. 400, et la limite de resistance a celle de 0,0126

p. 100.

Tableau V.

ESPECES
X EXPERIENCE

SULFATE DE KEH

Limites

do la dose optimum.

Limites

do la dose nocivc.

Spirogyra crassa
Spirogyra Weberi
OEdogonium capillare

CEdogonium longatum
Cladophora fracta
Conferva bombycina

.

0.02 a 0,05 p. 100

0,10 a 0,15

0,08 a 0,10

0,10 a 0,18

0,08 a 0,15

0,15 a 0,20

0,07 a 0,10 p.

0,20 a 0,25

0,15 a 0,20

0,15 a 0,30

0,20 a 0,2:;

0,25 a 0,3:>

Le sulfate de fer est le plus actif des agents chimiques que
l»«i~* •

r
.:„„ t.,^

faible

l-O. Borge, loco citat.

~- Til Bokokny, loco citat
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favorable sur la vegetation des Algues et sur la coloration des

chromoleucites, dont il avive considerablement la teinte verte;

mais, pour reussir les essais d'adaptation, il faut employer des

precautions particuli&res et, poureviterTalteration de la solution

de sulfate de fer, j'ai additionne celle-ci d'une tres petite pro-

portion d'acide citrique.

De plus, dans les observations d'une certaine duree, il est

indispensable de renouveler assez frequemment le contenu des

flacons de culture. Un depot ferrugineux d'oxyde de fer peut

former a la longue sur les filaments des plantes une sorte de

gaine ocracee protectrice, qui leur permetde supporter des doses

relativement elevees de sulfate ferreux et sensiblement supe-

rieures k celles qui representent les limites de la resistance

d

V

11 me sera permis, d apres les experiences auxquelles j ai pro-

cede, de formuler les conclusions suivantes :

1° Le degre de resistance physiologique des Algues supe-

rieures filamenteuses d'eau douce a Taction des solutions

salines, tout en etant beaucoup moins eleve que celui des

formes protococcoides, est variable avec les divers agents chi-

miques, les diverses especes du memegenre et en fonction de la

graduation progressive dans Taction des matieres salines.

2° On peut determiner pour chaque plante et pour chaque

compose chimique les proportions quantitatives de substances

actives correspondant aux limites des doses optimum et nocive.

La dose optimum comprenant la quantite de matiere active

qui peut etre ajoutee progressivement a la solution nutritive

sans que la vegetation et les fonctions vitales de l'Algue en

suspension dans le liquide soient modifiees ou ralenties. En ope-

rant dans des conditions favorables d'adaptation et en ne depas-

sant pas les limites de la dose optimum, Ton peut faire vivre et

prosperer les especes en experience dans les liquides de cul-

ture additionnes de diverses matieres salines et realiser une

veritable acclimatation aux nouvelles conditions de milieu.

La dose nocive designe la proportion des sels qui amene la

disorganisation et la mort des elements cellulaires.
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3° II y a lieu d'ajouter une grande importance a l'emploi des

precautions a prendre dans les essais (('adaptation, les resultats

pouvant etre rendus inexacts par une action trop rapide ou

insuffisamment graduee et par les mauvaises conditions des

milieux de culture.

4° Les sels, dont j'ai etudie Faction, employes dans une pro-

portion ne depassant pas les limites de la dose optimum, pro-

duisent une sorte d'influence adjuvante dans la vegetation, une

acceleration de croissance des plantes en experience et une

action particuliere sur la coloration des chromoleucites variable

avec les diverses especes.

Le chlorure de sodium est tres favorablement tolere par les

Algues filamenteuses d'eau douce.

L'arseniate de sodium, les bromure et iodure de potassium

et le sulfate de fer sont en ordre croissant plus actifs, et leur

action nocive s'exerce a des doses bien moindrcs.

5° En ce qui concerne plus particulierement Taction des sels

arsenicaux sur les Chlorophycees filamenteuses, jai constate

que ces composes ne pouvaient pas remplacer les phosphates

dans les liquides nutritifs et que les plantes deperissaient dans

un milieu dans lequel on substituait a ces sels les arseniates

alcali ns.

de vue de la resistance physiol

observees, nous pouvons placer au premier rang le Confe

bombycina et le Cladophorafracta, ensuite, en ordre decroiss*

iQEdogonium longatum, le Spirogijra Weberi, XOEdogoni

capillare et le Spirogijra crassa, cette derniere forme etant t

sensible a Taction des differents reactifs.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Notes lichenologiques j

PAR le D' M. BOULY DE LESDAIX.

Le signe (") indique des especes ou varietes nouvelles pour la France.

* Evernia divaricata (L.) Ach. subsp. E. iluvrica. A. Zahlb. Sched.

K
Krijpt. exsicc. edit, a Mus. Palat. Vindob., n» 1049 (Littore austfiaco :

T. Lll. seances) 16


